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. udrERTISSEMENT. 

SUr les avis certaitis qac Mcf- 
fieurs les Médecins Aggrcgez 
ail Collège de Médecine de Lyon, 
avoicnt reçus au mois de Sep- 
tembre dernier , que la maladie 
qui regooU à Marfeille écoic vé- 
ritableœeot concagieufe i ils tin- 
rent 9 Telon leurs Starats » plu. 
fieurs Aflèmblées pour cooferec 
liir les moyens de iècourir leurs 
Concitoyens » fi leSeieneiiraffli« 
geoit Lyon de cette mnefte œa«* 
ladie. 

Il fût déterminé dans Tune . 
de ces Conférences , d écrire à 
Monfieur Chicoyncau , Chance- 
lier de rUniverfité de Montpc- 
liec , qui a eu la charité àc le 
courage d'aller au feçonrs -des 
malades de Marfeille , pour le 
iùpplier de vouloir bien donner 
de$ éclaircidemens fur la nature, 
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lacaufc , & les rcmcdcs de cette 
fiincfte maladie , ceft ceqali a 
eu la bonté de faire parla Let* 
tre & la Relation foivance , qu*il 
a adrelTée à Monfiear de la Mo- 
nierc , qui , comme Doyen de 
l'Aflemblée , avoit eu charge de 
laiécrire. 
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Lettre en riponfc de Monficiir 
Chicoynbau, Confcillei du 
Roy , en fa Chambre des 
Comptes , & Cour des A y des 
de Montpellier , Chancelier 

- de i'Univerficé de la même 
Ville , 6c Depiué par la Cour 
à Marfeille pour en fccourir 
par fon mitiiftcre les H-bitans 
attaquez de ia Pcfic, 

IVIoNSIEtJR, 

• Une m a p.u éfepoffihU fufques 
h frefent de [stisf^re s» jufie 
emfrejfement qtie V9Bs \m*sve3& 
témoigné pour fçmvoir V» t^uoi 
conffie U nMurt ie U Pefte qi$iét 
defolé MMrfeilU, & le f»e€és âéf 
X^meies qje$t6us svcns èmploye'^ 
fourU comhsttre/oitpar rapport 
Ànos occupations continue lie s, f oit 
À raifon du grand nombre de per^ 
fonnes j«i nous demandaient de 
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tom cotez, des éclair et ffemem fur 
le même fu)€t* De manière que 
muuquant de CofifteSy O^effieurs 
les Ecbevins , nous étyunt offert 
defuireimfrimernttre Relation^ 
nous évsfons juge à prof os £accef^ . 
tey cette offre; fai donc f honneur 
de vous envoyer une Relfition q/fe 
fat dreffé à U hÀte^ci^ que Mef^ 
fleurs Verny (jr Soulier mes Col- 
lègues ont eu la honte' d'approuver, - 
dans laquelle je n expo fe unique ^ 
ment que les divers accidens de, 
cette Teflcyfon prognoflic engéne-» 
mité* les diverfes méthodes dent 
nous svonsufé pour U comiuttirem 
fPonr ce qui eonceme Ju esufe pan' 
tieuliere^ U eontugionjl ejl fi 
mal aifè de fe déterminer & de 
décider fur ces deux articles , que 
je nai pas crû devoir encore y 
toucher iCes deux quejlions mepa^ 
roiffant fort problématiques , // 
fétut un peu plus de loifir four les 
^frefi^dirt^je Usrefervc pour 



'VMfllersi inceff smment , dsns le 
dejfein d'y joindre /tujji plujteurs 
Objlervatsons ^ Réflexions fur 
tous les faits contenus dans la^^ 
ItitioH fre fente , ([ui fuffira fans 
doute AUX ferfonnes éclairées four 
^onnoître les caufes évidentes de 
ce terré le malyé' l^s indications 
gu*ilfMt fuivre en fsreil eas^fe, 
fittU envcns reniant mille gratc s 
fptkr let matines de tonfianee 
dpftt vens mhonorez» , en vous 
Mjfurantqueje fuit avec beaucoup 
d^eftime (jy une très- parfait econ^ 
Jideration y 

yôcre trôs-hiimblc & trcs- 
obéilïant fcrvitcur, 
CuiCOYK£AV, 

A UMfcUU U frmitf Vumbri 17»». 



PERMISSION. 

IL eft permis aux Sieurs Frères 
Fniyièt , d'împiîmer une Relation 
de k Pefte , dont la Ville de Marfeillc 
a été infcâée ^ & de la manière dont 
les Médecins ont traité ceux qui ont été 
atteints de ce mal ; à la charge que ce 
Livre n'cxcedci a pas deux Veuilles de 
Cicero. A Lyon k 2. 3 . Décembre 1 71 o. 

AUBERT. 
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LA Mâûmt fittVéïifie mut i^ntn SU . fl 

remifi far Mtffinsrs Cbitymm» 
Vmy& S^ûUr , VeputeT^far la Cmt . 
ftm fictunr nôtre Ville affligée de la 
Pefte. T^us Charles Claude ^ndratUt elê 
LANGERON , Chevalier & Comnumm 
deur de l'Ordre de S. fean de Jerufalem , 
Chef-d'Efcadre des Galères du 7{o)/ , Mé" 
refihal des Camps & nArmées de fa Ma* • 
jefté y Commandant dans la Ville de AÙtr* ^ 
feille & fon Terroir, 

^Iphonfe de Fortia , Marqids de 
PILLES , GoHvernew Figmer , & Jean* ^ 
Taptifie Eftelle » Jean-'Baptîfte t/iudU 
fNMT »pâihFia7§ Mmifiier , & HMéh 
zjr ifUndé Èihnnm , Pnt^mrs & 
^Difmfims 4ir Privilèges , PréueUfts ' 
& iâtrttz ir €iiÊ$ VUU : CmfeUUrs 
^du , tâeHtenans Généraux de Police, . 
^Avêus Vrotevé m ffûpùs de la faire im* 
frimer , farce que ayaia été les Témoins 
Mtlatres du Kjele avec lequel ces MeÇ* 
fims fe fint €Xpofe7^ fm hflrvia & U 
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tratttement de nos ^Jl^alades , Uni de U 
Ville que des Hôpitaux. T^us fommes 
treS'perfiutdeT^ que leur ohfervations fitr 
la nature de cette funejle tJ^aUd*e , & 
Us 'S^medes propres à fa gtterifon , ne 
ftHvem cjH'être trèS'UHles aux Habitons 
di dkftrs UiHX àt U *Pmnnce qmfm 
médbeura^tmem infèfUK., %A%JHéirfii8$ 
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RELATION 

. SUÇÇINTB, 

TOUCHANT LES ACCIDENS 
DE LÀ pESTE ! 

DE MARSEILLE ,; 

SON PROGNOSTIC^ 

Et SA ■ 

preflemeot dé dniiairsper-- 
^^^r^,^ ibmes,tii]tdttRoystiimcqae 
des Pais ctranecrs , qui craîgiuttirJii 
fimcftes cfes & U CoiiC9|^on , aoq^ 
font rhonoçiE clenoiis4cniam4cr d<9 
éclairciiicmcns fur la nature du auA 
qui a défolc Marfeillc , & le fucccs défi 
Rcmcdcs que noMS avons employé pour 
le combatcrciNous avons jugé à propos 
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en abrégé ce que cette matière renferme 
de plus ellêntiel > & qui peut rufiîre aux 
perfmmcs ^dair^ de la Profeffion « 
pour & déterminer fur U conduite 
qu'elles doiyeiK garder» on (lir ce qu'il 
nue prédire en pareil cas» en attendant 
que nous ayons les moyens & le l<»fir 
convenables pour donner au Public un 
détail ^us cxad de tout ce que nous 
avons obfervé fur le même iùjet. 

Tous les malades que nous avons vu 
ou traitez de ce terrible mal,qu*on nom- 
me communcmenr Pefte , peuvent fe j 
réduire à cinq ClaiTes principales , qui '. 
renferment généralement tous les cas 
que nous avons obfervé , fi l'on en ex- 
ccpce quelques parciculicrs^qui ne /^au* i 
foienC'têrvkfLetegle. • - - • 

' P&ÉMJÈRE CLÀSSË, 

La p rem i ère Oaflê obiêrvée^dir tout 
daiù le premier Période, & dans lapins 
grande fougue du mal > renferme ceux 
qui étoient atteins des nm|>comes que 
noosàliohs rapporter « Tuivis conftun* 
ment d'une mort prompte. 
■ Ces iimptômes étoient pour l'ordi- 
naire des frî(Tcins îrrcs^ulîers , un peut 
pouls, mol>.ient, fréquent, inégal, coo^ 
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une pdàmeur ûet&teùcaa&' 
<leiable « que le malade av(»t beaucoup 
de peine ^ la (bûtenir > paroiffimc &m 
d'un étourdKIènieiit , & d'un ttouUe 
femblable à celui d'une perfonse yvre , 
la vue fixe, temîe,égaréc,mar(]uant l'é- 
pouvante & le defelpoirjla voix tardive» 
entrecoupce,plâintîve,la langue prefque 
toujours blanche, fur la fin feche, rou- 
gcâtre, noire , raboteufc ; la face pâle, 
plombécjétcînte, cadavercufcidcs maux 
de cœur trcs-frcqucns , des inquiétudes 
mortcllcSjUn abbattement & un affaiftè- 
nicnt général, des abfences d'cfprit , des 
afTbupifîcmcns, des envies de voniir,des 
vomillcmehs , &c. 

Ces perfbnnes ainiî attaquées perif- 
(bient oirdinatrement dam Vefpace de 
quelques heures , d'une nuit, d'un jour, 
ou tout au plus de deux ou troûucomme 
par épui(êment ou extinction, Quelque- 
fbis,niais rarement dans les mouvemens. 
convnliifs , ôc deseipecesdettemblè- 
mens,(âns qu'il parut au dehors aucune 
éruption , tumeur , ou tache. 

Il eft aifé de juger par cesaccidens , 
que ces fortes de malades n'ctoicnt pas 
i-n ctat de fourenîr la faignccjceux mè- 
ne qu'on a tente de iàigner>Com morts 
}eu de tems après. 



î4 ' . . . 
Les tffiedcpiés filles Pûrgadfs leur 

lofent également inutiles , & (puvenc 
ndiîbles , en les i^pâiiGuit far des iùpcr* 
|mf gâtions fbndlés. ' 

Les Conliamc & Sudorilîqaes iboîent 
lès (êiils remodes ani^ucls on avoïc re- 
tfonrSymais q^iil|K>iutant ne fcrvoîenc de 
rien » ou tout au plus qu'à éloigner de 
quelques heures les derniers 

SECONDE CLASSE. 

La féconde Cla(Tc des malades que 
nous avons traite pendant tout le cours 
de ce fbneftc mal , renferme ceux qui 
d'abord avoicnt des fi-ifïôns comme les 
f recedens , & ta même elpecc d c'tour- 
dîflèment» & la dooletûrde téte gravatî- 
^ \ mais leis iriilons étoient fuivis d'un 

nk vif, oiivert,sfiiimé,qui néanmoins 
^ erdcâtj^ur peu qu'on prefsât l'alce- | 
te. Ces malades fentolenc intérieure- 
ihencune ardeur brûlante, tândis qu'au 
dehors la chaleur eroic médiocre&tem« 
perée^ la fbif étoit ardente,& pour aînli 
dire, inextinguible j la langue blanche, 
ou d'uii rouge obfcar,Ia parole précipi- 
tée , bégayante , impetueufe , les ycm 
rougeàtres, fixes, étincclans, la couleur 
de la face d'un rouge ailèz vif, & quel- 
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qtiefoîs tirant furie livide, des maux dé 
caui alTcz frequçns, quoique beaucoup - 
moins que dans ceux delà daflèpse* 
cedente ; la refj^atkm fisqneme, labo- 
deu^e, ou gnmde & tare > fans toux nt 
émùffu $ des nanfiSes, des yornifTemena; 
IjIHciix veidâtres , noirâtres , (anglans $ 
4es cours de yencre de la mèmeeipece , 
Igns n^ar F»^"* aucune tenfionni dou- 
leur au bas yentte>des rêveries ou delî- 
xcs phrenetiqnes ; des urines affez fou- 
ycnt naturelles , quelquefois troubles , 
iioirâtrcs,blanchâtres,ou fanglanresjdes 
fueurs ou moiteurs , qui rarement fen- 
toient mauvais, & qui bien loin de fou- 
lager le malade , ne faifoicnt que l'af- 
foiblir : dans certains cas les hémorra- 
gies , qui quoique médiocres , ont toû- 
jours été funeftes^ungraiidabbattineiic 
<lesfocoes,& (iir tout une apprcbenfion 
fi forte de persr,ique ces pauvres malades 
âe pottvoîctt te rad&resE > & r^ar- 
doienc dès le premier inftant -de Patt»- 
qae $ domme deftinez à une mort cer- 
tabM. Mais ce qui mente bien d'être re- 
marqué,& qui a toâjouts paru caraâe- 
lifer diiUnguer ce mal de tout autre, 
eft que prefque tous avoient dès le com- 
mencement , ou dans le progrès , des 
bubons très-douioureuxjikuezcommu- 



fiémeticau-dcirous de rame^quelqucfols 
dans l'aIne>ouauxai(Ièlles,ou aux glan- 
des parotides , maxillaires , jugulaires 
conune au(C des charbons,mr tout aux 
bras, aux jambes, on aux cui(!ès,des pe- 
tites puftules blanches , livides > nxms, 
charDonneulês,répandtte5pattoiitel'luu 
bicude du corps. 

Il écoit très-rare de voir échapper les 
malades de cette féconde Clailè , quoi- 
qu'ils Te (butinfènt un peu plus que les 
prccedens ; ils ont pcrî prefqiie tous 
avec les marques d'une inflammation 
gangrcneufejfur tout au cerveau A' à la 
poîtrinc:& ce qui paroîtra fingulîer, cft 
que plus ils ctoient iobuftcs,gras, pleins 
& vigourciix,moîns il y avoit à cipercr. 

Quant aux remèdes , ils ne fuppor-" 
toient guère mieux les-iaignées,que oeox 
4e la première Claf]è,à moins qu'on ne 
les iàignât dès les premiers inftsins de la 
makuue, elles leur étoknt évidemment 
nuifîbles i ils pâliflôient , de toroboient 
même dans le tems d'une première fai- 
snée, ou bien-tôt après dans des défail- 
Iances,qui ne^poiivoientdanslaplû|^ 
éoe imputées à aucune crainte , répu- 
gnance, ou méfiaDce,puî(qu'ib deman- 
doient avec empreflèment qu'on leuc. 
ouvrît la veine. 

Tous 
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Tous les Emctîques,fi l'on en etccptÊ 
l'Ipecacuanha, leur écoient très-fouvenc 
plus nuidbles qu'adles» cauGmc des Irii^ 
rations & Superpurgadons funeftes, 
qu'on ne pouvolt calmer ni arrêter. 

Les purgatifs un peu forts & aélift , 
entraînoicnt après foi les mêmes maux» 

Ceux que nous avons prcfcrît,{bus la 
forme de ptîfanc laxatîve,au{îî-bienquc 
lesboiltons copieufcSjdc'IayanteSjnitreu- 
fes, rafraichiiîantes, & légèrement alc- 
xitcrcsjdonnoient quelque fbulagemenr, 
mais n'empéchoicnc pas le retour des 
moddens. 

Tous lies cordiaux & fîidorifiqius , 
sUs ni'Àoient doux » légers , bénins , ne 
faifbîent qu'accélérer le progrès des in- 
flammations intérieures. 

Enfin^s'il en ^chappoit quelqa'un/ce 
qui croît ircs-rarc,îlsnc paroiâoientétré 
redevables de leur guerîlbn , qu'aux 
Eruprions exrérîeures , lors qu'elles s'ct 
levoicnt notablcm-nt , ou par les feules 
forces de la nataie , ou à la faveur des 
remèdes , tant îiuérieurs qu'extérieurs, 
qui déterminoicnt le fang à fe déchar- 
ger fur l'habitude du corps du mauvais 
h vain , dont il «oit isi^cCté, 
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rTROi&lE'ME CLASSE. 

ta troifî^me Oailèmferme lesieax 
* précédentes «puîfque nous avons trjdté 
pendant tout te cours de ce tetriUe mal» 
un grand nombre de peifi>nnes qui ont 
. été attaquées iûoceflivement des diiïè- 
rens im^omes rapportez dans les deux 
pemîercs Clallcs : de manière aue la 
plupart des figncs énoncez dans la fécon- 
de 3 ctoicnt ordinairement les avancou- 
rcurs de ceux dont nous avons faîr men- 
tion dans la première , & que ces der- 
niers fur venant, annonçoient une mort 
prochaine. 

' Dans CCS fortes de cas , r.otre métho- 
de a varie, fuivanc la divcriîté des indi- 
cations, ou fimpromes les plus pre(ïàns: 
en (ôrte qu'on peut/ans quenousfovons 
obligez d'entrer d^s un plus grand dé- 
tail, juger des évenemens de la maladie, 
Se du Siccès des remedes,par tout ce qui 
vient d'être obfcrvé au fujct 4cs mala- 
des des déux Claflès précédentes. 

Avant de palTer à la quatrième ClafTe, 
nous croyons qu'il cft à propos de faire 
obfervcr qu'un trcs-grand nombec des 
différentes efpeccs des malades renfer- 
mez dans les piccedcntes,n avoien: que 
des acddcns très-racdiocrcsAdoniUior- 
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ce & malignité paroilloicnt beaucoup 
moindres , que ne le lont celles des mê- 
mes flmptomes qu'on remarque journel- 
lement dans les fièvres inflammatoires, 
ou putrides les plus communes, ou dans 
celles qu'on nomme communément ma- 
lignes. Cl l'on en excepte les figncs de la. 
craince, oa du é^tfvoÀi qui écoienc ex-* 
oânes, ou cbns k (jus haut «iegré i eiw 
ùxxc que de ce grand nombre Se niala« . 
desqui ont péri , il en eft très-peu qui 
des le premier inAaut de l'attaque , ne 
ieimentcnis perdus (ans reflource^quoi-i 
que nous pumons faire pour les ral&-' 
rcr $ ôc que plufîeurs aentr'eux nous 
axflènt paru avant le premier accès du' 
mal, être d'un caractère d'cfpric ferme, 
courageux & déterminé à tout cvene- 
ment:cepcndant à peine en relTèntoîcnt- 
îls les premières atteintes , qu'il étoic 
aifé de connoîtrc par leurs regards , Sc 
leurs difcours, qu'ils étoient convaincus 
que le mal étoit irrémédiable «Se mortel, 
dans le tems même que ni le pouls , ni 
ta lângue,nile nul de têts, ni la couleur 
4e la race, ni TaiEete de l'erprît,m tnaSixk 
la lefion de toutes les autres fonâion^ 
ci-d£vant rapportéesan'indiquoient rie» 
éc iùnefte, ou donc à y eut lieu de s'al* 

. ? 9 
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iiV ATRIUM E CLASSE.' 
Xa quatrième Cla(Iè renferme les 

malades attaquez des mêmes acddens 
que ceux de la Seconde ; maïs ces for- 
tes d'accidcns dîmînuoient ou difpa- 
roilToient le fécond ou le troificmc 
jour d'ciix-mcme , ou en confcqiience 
des Effets des Remèdes intérieurs, & en 
tnéme-tems à raifon de l'éruption nota- 
ble des Bubons & des Charbons , dans 
kfquds le mauvais levain qui ^éxoltté- 
pandu dans foute la mai]è,iembloit pour 
«infî dire le camoiuier ; de ibrte que 
ces turoeuts s'élevant de jour en jour > 
(étant enfiiite ouvertes , & venant ï iîi- 
porcr , les inalades èchapoient du dan* 
ger dont ils avoient éd menjKez, pour 
peu qu'ils fuflèm fecourus. 

Ces heureux évenemcns nous ont 
déterminé à redoubler nos attentions 
pendant tout le cours de cette maladie, 

f)Our accclcrcr autant que l'ctat du ma- 
adc pouvoit le permettre , Tcruption , 
Tclevation , l'ouverture & fupuratior» 
des Bubons & Charbons , dans l'inten- 
tion de dcbaralfcr au plutôt par cette 
voye la madè du fang du'funefte le- 
vain qui la cotrompoît, aidant la natu- 
re par un bon régime 9 & des remèdes 
purgatif , cor&ittx & fudonfiquesj» . 



convenables ïVéut prefent au tempe*- 
rament des malades. 
CINSViE'ME CITASSE. 
'Gène dnqoîime & dernière Claflè 
renferme tous le((Uts malades qui fans 
/èndr aocune ëmotion , & fans qu'il 
parût attcon trouble ni IcHon dans les 
fonédons , aToient des bubons & des 
charbons qui s'^levoient peu à peu 
tournoient aifément en rupuration , de- 
venant quelquefois fchineuXjOU ce qui 
cioic plus rare , fc diffipant infcnliblc- 
ment Tans laiiler aucune fuite fàcheufc, 
de manière que fans aucun abbattemcnt 
des forces , S>c faiis changer de façon 
de vivre » nous voyons quantité de ces 
malades* aller & venir dans les Rues & 
Places pobliquesyfè panfànt eux-mêmes 
avec on £mple Emplâtre y en deman- 
dant aux Mededns & Chirurgiens les 
Remèdes dont ils avoient bel iom pour 
ces fi>rte5 de tumeurs niptit^ ou (chir- 
renfès. 

Le nombre des malades renfermez 
dans ces deux dernières Claflès a été 

fi confidcrablc , qu'on croît pouvoir 
avancer fans aucune exagération que 
plus de quinze à vingt mille perlbnncs 
fc font trouvées dans ces fortes de cas , 
& que il le mal n'eût pris uès-iouven^ 



cette tolunure , il ne reftcroit pas dans 
ceccc Ville la <^uatriémc partie de fcs 
Habitans. 

Nous poumons bien encore sulmet^ 
are une ùxiÀne G8âb<ie ceux que nous 
gvoDS vû périr fims* pceiîque auam 
Avancoureur « ou «utre lefîon tasaîâSeC» 
tjs i qu'un iimpleal>battement des for- 
ces, .& qui interrogez fur leur état , té* 
pondoienc quils- ne fentoient aucun 
mal , ce qui marquok pour l'ordinaire 
un cas dëlefperé , & une mort très-pro- 
chaine i mais le nombre de ceux-cy eft 
trc s-petît en comparaifon de ceux qui 
forment les ClalTl'S précédentes. 

Outre toutes ces obfcrvatîons géné- 
rales, il nous efl; arrive de voir parmi un 
il grand nombre de maladcs,bicn de cas 
particuliers , dans lefquels contre nôtre 
attente, & toute apparence de raî&n^es 
malades periâôient , ou (è rdevoîent ; 
mais nous avons cru qu'il ^toit inutile 
de les rapporter>pour ne pas entrer dana 
un long àc pénible dcSttîl ; perfiiadez 
d'ailleurs que ces fortes d'evenemens< 
Ifînguliers ne fçauroient fervir de règle 
iiure pour le prognoftic & le traitement 
d'un pareil mal. Il c(l donc plus à pro- 
pos de s'en tenir aux obfèrvatîons rap- 

f octtc^iii'autancxnicujL qa'cUe^iè csoiirr 
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vent conformes à celles de nos Colle-- 
gues , qui ont travaillé de concert avec 
nous , dans une Ci pénible & fi dani^e- 
rciife carrière , Se qui ont toujours i^ait 
profcfTion de dire ce qu'ils ont vu Se ob- 
icrve par cux-mcmcSjfans fc laifïèr pré- 
venir par tous les rapports qu'une vainc 
créduftté, que la fùperfUrion populaire» 
que la jactance des Empyriques^dc Teii" 
vie de profiter du malheur mibUc» onc 
ùàt répandre dans cette Ville. 

Enon , les remèdes que nous avons 
employé , font ceux dont l'efficace & la 
manière d'agir , font généralement re* 
connues par une loi^ue experîence,pro* 
près à fatîsfaire à toutes les indications 
rapportées cî-dcflus ; n'ayant pas d'ail- 
leurs ncî^ligé certains prétendus Spécifi- 
ques, tcïs que font la poudre Solaire, le 
Kermès minerai , les Elixirs , & autres 
préparations alexiteres,qui nous ont ctc 
communiquées par despcrfbnncs chari- 
tabjcjf & attentives au bien pubUqmais 
la même expérience nous a conva&icus,. 
que txrns ces remedeis particuliers n'ér 
toietit tout au plus utiles <^u'à xemedie^ 
à certains acquenSyCandis qalls émienp 
fbuvenr comrajmes à beaucoup d'aucresf 
£c pàf ccmfèquenc incapables de gucrif 
uamal caraâcrifé pamombce decU.^ 
vers Gxapoaies. dlènâcls*. 



jiBREGE' DES DIFFERENTES 
Méthodes cjni ont été employées pour 
traîur les malades renfermez, dans les 
cinq CUJfes rapportées ci devant, 

AYant achevé de mettre au net la 
Relation précédente le dixdu mois 

de Novembre , & nous étant enddtC 
addrcllèz à Meflîcurs les Echevms,pour 
avoir des Eanvains propre à en tirer le 
nombre des copies nccellaircs, pour fa- 
tisfairc à l'cmprcflcmcnt de toutes les 
perfonncs qui nous faifoient Thonncur 
de nous conlultcr fur cette matière. Ces 
MelFieurs nous répondirent , que man- 
quant de Copiées , ils fe chargeroîcnt 
volontiers du ibîn de la faire Imprimer. 
De forte que nous avons accepté leur 
ofire , peruiadez quec'étoit l'expédient 
le plus court e le ^os commode , pour 
répondre à toutes les confultatîons que 
nous recevions de tous côtez^ fur le mê- 
me fttjet ; maïs ayant fait reflexion que 
cette même Relation ne poctvolt être de 
quelqu'ulité qu'aux peribnnes de la Pro- 
feffion, qui font éclairtfes & expérimen- 
tées dans la connoilîànce & la cure des 

maladies* Nous avons jugé qu'il écolt 
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à ftopos d'y ajouter un Abrégé des 
dmêrentes Méthodes dont nous avons 
oTé pour traiter les divers genres des 
Malades»renfêrmez dans les dna Claf- 
ics rapportées cy delïus , prciumant 
qu'elles pourroienr fervîr aux Jeunes Mé- 
decins & Cliiruigiens qui {ont actuel- 
lement engagez à traiter les Peftifcrcz 
en divers lieux de cette Province ■■, Et 
nous nous fommes déterminez d'autant 
plus yolontiers à donner au public cet- 
te petite Inftruâîou , que Moniîeur 
Lebret prexider Prefîdent du Pgile- 
ment» êc Intendant de cette Ptovince, 
très-iéé pour ùt coniêryatioa » & très* 
attentif à la ièoociiir dans ce temps de 
calamité , nous a fait l'honneur de 
nous demander plufieurs fois un Mé- 
moire on peu traitement de 
cette Maladie, 
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ME TH ODE employée pour traiter 
Us Médâdes de là prémére CL^e, 

PO V A peu qu'oii faïTc attention à la 
nature des acddens rapportez dans 
cette première ÇXsSSt , cTeft-à^ire au 
pouls petit , inégal» concentré aiafrif^ 
ions & au froid uniyerfèl , (ùr tout des 
extremîtez,& aux maux de cœur pre(qoe 
continuels, à ces faces plombées, éteîiH 
tes, cadavercufes, & à l'abattement gê- 
nerai de toutes les forccsJl (cratrcs-aiie 
de juger que nous n'avions pas d'autre 
party à prendre que celuy d'employer les 
Cordiaux les plus adifs & les plus (pirî- 
lueux , tels que font la Theriaquc , le 
Diafcordium , l'Extrait de Genièvre , le 
Lilîum , les Confcdions d'Hyacinthe , 
d'AlKcrmcs, les Elixirs tirez des Mixtes 
qirf abondent le plus en fcl Volatif , les 
Eaux Theriacales^e Genièvre des Car- 
mes, les Sels Volatiis de Vîperc, d'Am- 
moniac , de corne de Cerf, les Baumes 
les plus fpirîtiieux , en un mot tout ce 
qui eft capable d'animer , d'exciter , de 
fortifier 3 augmentant, doublant, & tri- 
plant même leur dofè ordinaire ioivant 
que le cas étolt plus ou moins prelàuir. 
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' 17 . . 
' Tous ces Remèdes &* autres mcme 
nature , étoient fans doau tio: propn's 
à ranimer & relïiifcitcr p^ 'Ur aiufi Jkc , 
les forces prefque éteintes de cesPauvres^ 
Malades j cependant nous avons eu la. 
douleur de les voir penr prefque tous] 
afl^s fiifaitement, ce <|ui nous oonfirmok 
d'aboid dam le fininment generalemene 
reçu, que la xoaSî^ié du Levain Pefti- 
lendel> eft d'une rarce (iiperieure à celle 
de tous les Remèdes, mais comçie nous' 
lés avons aufli vu rcuiïlr dans quelques 
dis particuliers, il y a lieu de preiùmer:^. 
&on n'cft que trop convaincu par une 
fatale expérience que la defertion & Yx- 
na<5Hon de la plupart des pcrfonnes qui 
pouvoicnt donner du (ecours. Que le 
défaut de Nourrirurc,des Remèdes & du 
ServicCjque le fiincftc préjuge d'être at- 
teint d'un mal incurablc,que le dclcrpoir 
de fc voir abandonné fans aucune ref- 
ioarce ^ on eft dis-je très convaincu que 
toutes ces caufes^n'ont pas moins concri'» 
bué que la violence du mal j à faire pe^ 
rir (î (ùbitement un fi grand nombre de 
malades, non (èulement de la prémiére 
ClsS£ct mais encore des fnîvantesy puif» 
qu'à mcfîire que cette mortelle crainte 
'àc la Contagion a diminué^Ôc qu'on s'cft 
miicucUement (ècouru>que la confiance 
, C. ij 



& lecourage (oac tevenus^qu'eniminoc 
le bon Ordre s*eft rétabli dans ceneVlU . 
le, par l'authoricé Ja fèrmet^^ U vî^- 
Umce de Monfieur le Chevalier de Lan- 

GERON , par les grandes attentions de 
Monfieur le Gouverneiir,& par les foins 
aflîdus & infotîgables de MeiEeurs les 
Echevinsjon a auffi vu diminuer infèn- 
fiblcment le progrès &: la violence de ce 
terrible Flcau , & nous avons été pins 
heureux dans le traitcmcnc des malades 
qui en écoient fiapés. 

Revenant donc à la mctliodc propo- 
se pour traiter les maladies de cette 
prémiéce Claflè, fiipofc que par les Re- 
mèdes énoncez ^ nous pmllons ranimer 
léars forces mourantes , & les dégager 
du trifte ém décrit cy-deÂb f il ne s'ii^ 
gilibit plus que d'examiner avec attenr 
don les nouveaux changemens&acd- 
dens qui furvenoient , lefquels (tiivanc 
nos obfervacions^ Ce reduiioient à queU 
qu'un de ceux qui ont été rapportez 
dans les Clafïès ftiîvantcs , & dévoient 
par confcciuent être traitez par quel- 
qu'une des méthodes que nous allons 
expofer. 
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METHODE employée pour tnU$et 
Us Médâàes de U féconde CUJfe, 

LE traitement des malades de cette 
féconde Claflè nous a beaucoup plus 
occupé que les precedens,par rapport à 
la multiplicité & varictc des accidcns, 
qui offroient en mcme tcms pluiîcurs 
indications à remplir. 

Toutes CCS indications poiivoient 
pourtât Ce réduire à deux principales qui 
aemandoienc d'autant plus d'attention & 
de prudence qu'elles etoient oppofces , 
puîfque nous obfêrvions dansie même 
malade un mélâge prodigieux de tenfion 
te de telâcfaemenc,de irillbns 6c de cha- 
ieuryd'agitadon&d'aâàiflèment.Dc (br> 
te que nous étions obligé d'être fans ccC» 
& attentif à chaflèr les mauvais Levains 
renfermez dans tes' premières voyes, oa 
répandus dans toute la ma(Ic du fang , 
fans ponitant les effaroucher ou aies 
corriger &c cnemoullèr l'a<Stîon (ans af- 
foiblir.ll falloit par exemple faire vomir 
ou purgerjfans i rrircr ni cpuîfèr^procurcr 
une libre tranfpirationjOU la fueur, fans 
trop animer ni enflammer,fortîfier fans 
augmenter la chaleur contre namre,de^ 



Isycv enfin & tempérer fans rurchai-gcr 
ni rclàcher,&: c'cft ce que nous avons tâ- 
che d'exécuter par la méthode fuivantc. 

Suppofé que nous fuQlons appcllcz^ 
des le commencement & que le malade 
jie nous parut pas épiiifé^nous donnions 
d'abord nti Remède propre à deborailcr 
r£ftoinach,c'eft-àrdire un léger yomidr 
tel qa'e(V l'Ipecacuanha ayant égard 
poar la do(è,à l'âge &au tempérament, 
le faifant prendre dans un peu de bouilr 
Ibn ou d^eau commune , rarement nous 
avons ufé du Tartre oudu Vin Emetiqur 
pom* éviter des trop grandes irritations, 
excepté que nous n'cuflions à faire à des 
corps roDuftcs 5c pléthoriques , ou que 
quelque accident particulier parut le de- 
mander,nous foûtenîons enfuitc l'adtion 
du Remède par quantité d'eau tiede,duL 
tlié, ou de deccK^tion de chardon beni. 

L'effet de ce premier Remède étant 
ordinairement luivi d'un plus grand 
abattement des forces^ous tâchions de 
ibtcifier par quelque léger oofdial > ibr 
tottcpariaTheriaaue , & leDîafiror- 
dhim^ parce qu'ils &m propres à preve- 
iiir ou attécer les Superpurgatkms. 

A ces daix Remèdes {iicce4oiciit le^ 
fucgatîls médiocres de delayam pour 
JWtoyer&Qs irâoskm» les boyaux des. 
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gro(!cs matières qiiipoavo|ent s'oppofcc' 
ï l'aâîon des autres Remèdes, ou à Leur 
libre pa(Taçe dans les vairtcaux j Ces 
purgatifs croient des tifanes laxativcs 
faîtes avec le Senc Se leCryftal minerai, 
& ordonnées par verrces,lcs dcco<îtions 
des Tamarins , ou les infulions des 
valncraircs dans lefquclles on diilolvoit 
la Manne &c le Sel prunelle , les diluta 
cailla y les Syrops de dchoréc avec la 
Rhubarbe , auiqaels iùcceikneiit en- 
cordes Cordiaux , & doux à l'exiteres 
|ar les raifbns alléguées cy-defltiSjC'eft- 
a-diie pour fordner Ôc arrêter les fu- 
perpui^ations qui auroîent infaillible- 
ment caufôquelqne funellc abartemcnr, 
& fuppofe que la Theriaque&le Dîaf- 
cordium fufïènt infufîfâns pour remplir 
cette dernière indîcation,nous ajoutions 
la terre figiilée, les coraux , le hol d'ar- 
mcnie &c. que nous rendions encore 
plus efficaces en cas de ncceflîtc , par le 
mélange de quelques gouttes de Beaii- 
me. Tranquille, ou Laudanum liquide, 
ce qui nous a reufll dans pluficurs cas« 
non feulement pour arrêter les cva-> 
. ciutfons immoaet^ > maïs mme , 
pour les mjRmimes^pouilesdeltnesPhifi* 
âedques , pour les Homorra^es aib- 
cres Çrmpfomes de oene e(pece. 

C luj 



.La Polkbe Solaire d'Hambourg , le 
Kennes Minerai & autres Remèdes qui 

nous avoicnt été communiquez & fort 
recommandez , ont été aufli employez 
cil qualité d'Emctiqucs & de Purgatifs , 
& ont rempli quelquefois avec fuccez 
ces deux indications obfcrvant même 
que dans certains cas, ils ont fait fucr ÔC 
tranfpirer , mais comme nous l'avons 
déjà remarqué , ils nous ont toû}ours 
paru ihiîsffiuuis pour opérer la gueri- 
ibii radicale d'un mal carafterifë pat 
nombre de divers fymptomes eflen* 
ttels. 

Pour ce qui concerne les.Sudonfîqaes 
desquels nous apercevions la moindre 
difpoûdon pour une tran(pi ration libre,, 
ou pour la iueur,enqnel temps de la ma- 
îadie que ce peut être y nous avions, 
beaucoup d'attention pour les mettre eii 
ufage , d'autant mieux que quelques 
malades ont échappé par cette voyc , & 
que nous n'ignorions pas que cette cC- 
pecc de crife eft remmandéc comme très 
lalucairc par tous les Auteurs qui trai- 
tenrde la Pefte ; nous avions donc re? 
cours à quelqu'un des Cordiaux rap^ 
postez cy-de^, fur tout à k Tlieria- 
que&anIXaicordiumauiquelson ajo&^ 
t&itk Poudre de vipère , l'Antimoine. 
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diaphorètique le Safran Ôrîental, te . 
Gmfire &c. Soutenant l'effet de ces Re- 
mcdes par la boiilkn réitérée du thé , 
les infunons des vulnéraires de Suiflè , 
les eaux de Scabieufcjde chardon benî , 
de Genièvre , de Scordium , de rue, 
d'Angélique , & autres recommandez 
pour poufïèr du centre à la circonfé- 
rence, c'eft-à-dire pour dcpurer la malle 
des humeurs , par la voye de l'infen- 
/Ible tranfpiration fans trop émouvoir , 
ob(ervatit toujours que les malades ne 
fdSaac pas d'un tempérament trop fcù 
ëc aident , ou qu'en pou&nt trop cette 
eipecede criiè ib ne tombaflênt dans 
quelque épuifèment (imefte; 

On reraedioît aux grandes chakoiS 
à l'altération ou ibtf ardente , par la 
boîdbn abondante , & réitérée d'eau 
panée , de tifane d'orge , d'eau de ris'y 
■ d'eau de poulet , dans lefquelles on feî- 
foitdiflbudre le Tel prunelle , ou le nîtrc 
purifié,y mêlant par intervalcs quelques 
goûtes d'ei prit de foufrc , ou de nîtrc 
dulcifié , ou de vitriol , comme auffi les 
Confections d'hyacinthe, d'AlcKcrmes, 
les firops de limon , d'œillet ou queU 
qu'jUitre legpr cordial , pour éviter «la . 
furchaige & le relâchement. 

Tous ces Remèdes employez à. pro^ 




pos , Se itK^nagez avec la pnulence re- 

quife , fufHfbient pour fârisfaire aux di- 
vetCes indications de cccte (êconde Cla(^ 
ièspourveu que le terrible préjugé d'in- 
corabilîté, la conftemadon, & le deref- 
poîr n'en rufpendifTciit pas l'a£bion , & 
nous pourrions i\ le temps nous le per- 
rncttoit citer plulîcurs exemples de ceux 
qui roûtcnus par beaucoup de confiance, 
de courage 6: de fermeté en ont relïènti 
Jcs bons & falucaircs effets , de manière ^ 
que la nature étant par leur (ècours for* 
éSéc , iôul^ée&dcbaiaififeenpartw 
ées mauvais Levains qui l'opprimoienty 
^ Car tout délivré du dai^er des in- 
flantunations intérieures par b voye des 
frupdôQS exten^s , je veux dire des 
çharbons » des bubons » des parotides 
|cc. Il ne s'agiâbit plus que de traiter 
méthodiquement ces (brtes de tnmeuis; 
ce à quoy nous nous attachions depuis 
le commencement du mal jufqu'à (à fin, 
avec d'autant plus d'application que 
comme nous l'avons déjà remarqué , la 
deftinée des malades dependoit prefquc 
toujours du fucccs de ces fortes d'érup- 
tion dont nous donnerons le traitement 
lin peu plus bas iuivant leur variété. 
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M E TH ODE employée pour traiter 
Les Mdadfs de U troifiétne Clajfe, 

IL (eroît (ans dome inudie d'entrer 
dans le détail dé la Méthode donc 
lioiis avons uTc pour traiter les malade» • 
«le cette troifiéme Claflè , parce que 
acddens dont ils écoient atteints , éianç 
les mêmes que ceux dont il eft fait men- 
tion dans les deux précédentes » de ma^ - 
hiere qu'ils fe fuccedoîent munielle- 
' tnent , & que les Symptômes rapportez 
dans la féconde Claile étoicnt les avan- 
coureurs de ceux qui font énoncez dans 
la première , il eft aifé de juger qu'il 
n'y avoit d'autre parti à prendre que 
d'employer racceinvement.les Remedça 
ttifitxaonnez çy-devant. ' VMeprsijdoii 
que fions avpns.crû devoir inlèter «mrç 
la tioiiîéme de la quatrième Gallè , . Sç 
dans laquelle il eft cxpoiH que pluiieurs. 
inaladesperiflbient entrés peu de temp«b 
avec des accîdens ibrt numoçres , 019. 
tiieaiicoap moindres que ceux qu'on re» 
marine dans ie$ fièvres malignes ou 
pntndes ordinaires. Cette ob/ervatioi) 
dis- je doit faire juger que cette efpcce 
de malades dans lel|u(?jU ils ne pacoiiloic 



uiCès ibuvent qu'un peu d'abattement 
& beaucoup de condernatîon , deman- 
doit une auffî grande attention que ceux 
dont les accidens étoient fort confidcra- 
bles, qu'à la moindre apparence du mal 
îl falloit employer au plutôt outre les 
Remèdes généraux , tout ce qui ctoit 
propre à (bùtenir les forces & à les eii-> 
courager. 



METHODE employée pour le traitement 
àti Mdéidts de U quâtrUm Cléip» 

TL n'y a qif^ jetter les yeitt fior ce que 
Jnoas avons dot cy- devant , touchant 
les accîdens qui caraâerifbient » Sc ter- 
minoient la PeO^ , pour juger que cette 
méthode doit rouler principalement fur 
la manière de traiter les bubons & les 
charbons , il cft: vray que les fymptomes 
qui fe manifeftoicnt des le commence- 
ment dans les malades de cette quatriè- 
me Claiîè, étoient à peu-près les mêmes 
que ceux des malades de la feconde,aufli 
a!v6s^noiis Sabord employé les Remèdes 
propres à les combatre, tels que (ont les 
douxEmedques , les Purgatîfe delaïans 
éc les iùdorifiques de même efpece (m- 
vamles tndicatfions-qui & pteuntoîent 
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faîfant d'ailleurs obferver un régime fort 
cxa6b . mais la dedlnée du malade dC' 
pendant principalement comme il a été 
QiJja remarque de Tcruption notable & 
loiiable Tuppuradon des bubons & des 
charbons « ces (brtes de tumeurs ont 
toûjoittsééé l'objet de nos îskfiek & de 
nôtre grande attenrionj den^nere que 
cestumeursayant paruoonitatiimencaiix 
malades de cette quatridnae Claflè, & à 
ceux des précédentes. La^j^dethode que 
Qoos allons propofêr pour leur traite- 
ment doit ^ic confiderce comme oom<* 
mnneitooEesles Clailès, 



METO DE employée four U trd* 
temnt d«i Bubons» 

CEs rumeurs écoienc ordînaîrement 
fîtuecs aux aines'& fbuventau def- 
fous, faiiant fur tout gonfler les glandes 
tmphadques qui font plac^ à l'endroit 
de u^giaûne des Vaiflfousx Crutaux^il en 
a paruaiiifi afl^ fréquemment aux al£- 
(èlles > iîir tcmt fi)us le niufcle peâoral , 
coRinë encore aux glandes du derrière 
& du deilbus desorâles,aux jt^ulattcs, 
& fous le menton. 

* Les bubons dont les maladesdes pc^« 



Auercs Ûaflès Àoienc attac|Dés , (e ma- 
nifeltoient^uv^ ^ rentrée du mad, 
fur tout tux aines,âc aux aMêlIcs, pedts 
dans le commencement » proloâidj 9C 
très doaloureuxs à peine pouvoit-on les 
toucher & manier ums catrfèr des /ênfk- 
dons très-vîvts , ne cattfâot d'ailleurs 
dans la plupart aucun changement à la 
peau j qu'ils faîfoîent enmite enfler à 
mefurc qu'ils groiEiloicnt^evenanc fur 
la Hn indolents. 

• En quelque temps de la maladie que 
CCS fortes de rumeurs aient paru , nous 
les attaquions fans aucun dclay,cxcepté 
(ju'E n'y eût lieu de prefumcr par les 
autres acddcns que les maladies etoienc 
du le {»omt de j^rîr* 

Si la tumeur étoi^ petite , profonde , 
douloureuiè » 6c qu'on eut le temps de 
travailler à la râmolir> on commcnçoft 
par l'application desOitaplâmcs emol- 
liens Se anodins^ Ôc Comme la miière dç 
la defertion nepermettoîent pas d'avoir 
recours à des Drogues choines, on &i- 
(bit préparer & appliquer fur le champ 
& cliaudcment une efpcce de bouillie 
avec la mie de pain , l'eau commune , 
l'huile d'olive , & quelque jaune d'œuf 
OU un gros oignon cuit fous la cendre , 
qu'on avoit auparavant crcufé,& rempli 
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deTheriaque , de Savon & d'hnile dd 
Scorpion ou d'olive > employant d'aiU ^ 
leurs les periônnes conunodes, le Caca-' 

ÎÛme Fait avec le lait , la mie de pain , 
es jaunes d'œuf ou avec les pulpes des • 
herbes & racines émollicntcs. 

Mais comme les malades des prcmie'- 
res Claflès , perilloientafTcz fouvcnt fu- 
bitemcnt dans le temps même qu'on y 
penfbic le moins, nous ne nous avi fions 
guère en pareil cas de orefcrire ces (brtes * 
d'applications , il fiiuxnt incedàmmeQt 
pour les gatandr da dernier danger^cra- 
vailler à roaverciuedelatiimear,&poiir 
cet eiièt nous faifîons appliquer(ànsdif- 
lêrer » une traînée de pierre à cautère 
dans coûte (on étendue Jies y laiflànc pen- 
dant quelques heures plus ou moinSjfui- 
vant la profondeur,la (ituation^le volu« 
me des Parties, & la conftitution gra(!è 
ou maigre des malades , l'efcarc Faîte , 
on l'incîfbit & oiivroit fans aucun delay, 
pour Ce donner tour le jour convenable 
à Tcxamcn des glandes tuméfiées , qu'il 
falloir mettre en fonte par les digeftifs 
aprçs les avoir un peu taillades,ou bien 
même les extirper Ci elles ctoient mobi- 
les. Se qu'on peut les détacher (ans actî- 
.rer des Hémorragies , qui iiiivant nos 
obfêrvadoDS ont toûjours été fiitieftes » 
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i^aoyqoe médiocres , & par cette ra^me 
laîibn nous avons crû oevoir vejétter , 
la méthode d'extirper ces Tumeurs <|ai 
croient en ufagc avant que nous entrai 
fions dans cette Ville, celle de les ouvrir 
fur le champ par la lancette quoy que 
plus prompte que celle des cautères nous 
a paru dans bien des cas infuâifantc, & 
moins fîire comme donnant très peu de 
jour , &lai{Iànta(Ics (buvent après foy 
desabicès»des fiftidcs oa des cumeiiis 
ichlmtilb» quanc atu ventoofcs & Wt- 
çacoiresjeiir efenous a paratanUfjîmi- 
die & quelquesfeiscelay de ces dcnûen 
daneercux, dans certains fùjets , leur 
application étamfuivîe d'inflammatioas 
îmerieures iîir tout de la Yeflie; , 

Revenant donc aux pierres à cautère, 
Teicarre étant formé , & les indfîons 
feîtesavec la précaution de bien décou- 
vrir les glandes tuméfiées , dans toute 1 
leur étendue , pour ne pas laillèr des 
mauvais reliquats , il n'étpit plus quef- 
tion que de mettre en fonte ces mê- 
mes glandes, par le moyen des bons di- 
geftifs qu'on faiibit avec parties égales, 
SeBeanined'ArcxuSjd'Qneeiitd'AQiaea, 
de BailUcum , y ajoûtaotla Thcrcben- . 
tine & Hiuîle dHypericum qu'on md- 
loit eia^fcemcm » éc fuppofé qu'il y eût 

une. 
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une cotrupcion notable, dans la partie , 
on joîgnoîtàlaThArcbcwliie&ii'Hui- 
le d'Hypcrîcum lestdntlixesde myrre 
d'Aloés» l'caadé vkcatnfrée&IeSei 
Ammoniac , dercrgeant cnfvàxeyBc nec^ 
tôyant le pus & la fanie, lors qu'H ic 
éj^s & trop corrofif , avec des lavaecs 
faits avec l'eau d'orge , le miel roratTle 
camfrc,ou avec des décodions vulneraî^ 
res du fcordiiim, d'abfinte,de petit chez^ 
ne, de petite centaurée & d'ariftolochc, 
des que l'uIcere étoit bien detergc , & 
les glaiides tuméfiées entièrement œn^ 
tommécs par la Tuppuration , il ne s'a^ 
gilïbît plus que d'appliquer un fimple ■ 
empUue pour conduire la playc à par^ 
niîce cicatrice. ^ , r 

Vôîcyprefcntemenc cnpeudemots 
U mMhode dont nous ams ufé pour la 
giicrilon des charbons, qui en phifieurs 
nrcQnftaiices a beaucoup du rapport; 
mclaj^ecedeme.. . . 
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'ÏH ODE employée pour traiter 1er 
Charims, 

NOUS ^iTons oi3i(êry^ ces fortes àa 
Tumeuri fcrnbnc tout le cours du 
inaMaBS un tyes-grand nocabredc ma- 
ladies de toutes les CbUiès ,,quoyqu0 
moins fréquemment que les bubons , 
remarquant trcs-fbuvent dans les mêmes • 
lujcts CCS deux fortes d'éruptions. 

Ces charbons fc prcfcntoicnt en dif- 
fcrens endroits de l'tiabitude du Corps, 
fiir tout aux Cuiflcs , aux Jambes , aux 
^ras à la Poitrine , au Dos , plus ra- 
rement à là Face, au Col^au Bas-ventre.. 
. Ilsparoiflbim d'abofd lôus la ferme 
d'une PuMe ott Tomoir blanchâtre , 
jaunâtre ^.ou rouj^eâtre , pâle dans (on. 
miUen oudrant Sx le rouge oblcor qui 
devenoit infenifiblement noirâttecrufla* 
cée , & fur tout vers les bords , d'ail- 
leurs bigarré (buvent de divcrfes cou« 
leurSjde manière que félon celle qui prc- 
dom!noit,& l'excès ou le deffaut de fèn- 
fibîlité & d'élévation , on pouvoît liiy 
' donner le nom ou du charbon phlcg- 
moncux , ou du charbon cryiÎ£eiatcux 
Qu.de. gangreneux.. 
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Nous attaquions dabord routes ces cf- 
peces de charbons par des fcarificacions 
faifanc des taillades à droit & à gauche, 
dans le iTiilicu,& (iir les bords Jufl^a'aa 
yif , & fuppofë que l'efirare fat épais Cc 
caUeox , on le cemoît ciynpoiTant toute 

fépal^^&caUoficéaiitantiiiiehifipia- 
don des paities ponvoit le penneme. 

Nous n'avons pas ctoayé a pfoposd'aw 
fer-dans ce traitement des cautères ac- 
tuels ou potentiels^que nous mettons en- 
ufage dans nôtre Province pour kschar- 
bons ordinaires,parce queles ayant em- 
ployés dans le comencement nous avons 
oblervé qu'ils attîroient des inflamma- 
tions ficonfidei ables que la gangrené s'y 
mectoit bientôt après , & que les bords 
fe racornidoicnt , la pierre à cautère ne 
réiiffilîbit guère que pour les petits 
charbons qui gueriilbient prefque fan» 
aucun fecours. 

Après avoir iàcrîfiez ces tumcussco 
appliquoit pandefltts des plomaceaux 
Aaxgés d'an bQn<Bgeftlf, comme pour 
les Bubons avec cette difièrehce que 
nous en faifions retrancher les pourrif- 
fans,eraploy ant feulement la Theriaque, 
la Térébenthine , le Baume d'arcoetis 6c 
ii'Huiie de térébenthine , Et fiippofé 
4j|U31 f eut beaiicou£ de corruption ou 



^ooitles teintâtes d'Aloc,dc Myrrhe, 

Ottmectciitfbrlespliimaceaiixles ca- 
taplâmcs ènollîcns , Ôc anodins , ou. 

fpirimcux & rcfolutas , comme fur le» 

Wx)o$f|iîvant la divcrfitd des mik^ 

lions , dans la fuite des panfemens. 

les lavap & injeûîons. ^toiem aufll 

employées de même que pour les bo- 
bons fuivant ^exigence des<:as»&iidan» 
le cours de la fuppuration les nouvelles 
chairs ctoicnc d'une fT grande fenfihiHté 
quclcsdigcltifs appliques caufafrentunc 
douleur très vive , comme nous l'avons 
yûiôaTent arriver , on fubftituoit les. 
pinmaceaiiz charges de nutritum avea 
contleAccèspomble.; 



.m 



diUthiftiimiCUMfe,, 

NOUS croyons qu'il eft inudlA 
dVnrrer dans le détail deccttemc^ 
thodc,qui a été employée & qu'on cm-* 
ployc encore aduellcment, pour la gue- - 
rlfon des malades de la cinqm'émedaflc^, 
dont les Hôpitaux foiK remplis , parce* 
que n'étant atteins d^aucuu autre acci^ 

dçnt ijiic.dc^ bubons. &ie5ichaitsByi&i 
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mal panfôsou négliges , Se par corne— 
qoeiic n'éuttic plus qucftion que des alv 

des calbfit^s ». que cette négligence & 
CCS mauvais panfemens ont laifle apés 
£by} U ae s*^t plus auiTique de mettre 
en u(age la méthode cxpofée cy-dedùs 
ou de fc Cev/it des moyens ufitcs en pa» 
xcil cas fuîvanf les Règles de l'Ait. 

Nous remarquerons en finiflant que- 
toutes les méthodes propofées ne font 
pas Cl générales & fi confiantes, qu'elles 
ne puiirent fouffrir des exceptions par 
rapport à certains cas parciculiei s que • 
nous avons obfervé pendant le cours de* 
ce terrîblé mal, Ôc qui ferviiOiiCLde ma- 
tiere pour im memciire jplos exaft, mats 
elles pouftontto&joaislnfl&re pour llnA' 
tniâiondes jeuiiesMedecins& Chirur->^ 
giens engagez à tfaher les oeftiferez, 6c 
en naême-temps pour que le publie 
che ce qu'il faut penfêr de toutes ces* 
méthodes fînguHëres , &de ces préten- 
dus fpecifiques û vantez pac:le peu^k *>, 
&.]^ les €inp]rxiqiies< . 



AVIS. 
. On crottve dans U même Boutique y I 
le Capucin charitable,enlagnatitla Me- ' 
diode pour remédier aux grandes mîfè- 
res que la Pefte a coutume de cau(èr par- 
mi les peuplesySelcs Remèdes propres à 
cette maladie , par- le Pere Maurice de 
Toulon Capucin. în douze 1711. 

Traire de la Perte , & des moyens de 
s'en prcld ver , in douze 1 71 1 . 

Avis de précaution contre la Maladie 
contagicufe de Marfeille , qui contient 
une idée complette de la Pefte, & de Tes 
accidens. Avec des Moyens prefervatifs 
^ curatiFs;des Formules choides > & un 
Catalogue gênerai de Remèdes » tant 
iimple que a)mpo(èz.'Oavr^e neceflâi- . 
fe àtOQSjeime$Mededns& Chirurgiens 
deftlnezauftcpursdesPeftiferez, àck 
mus ceux qui retirez dans les Campa- 
gnes (croient privez de Confeîl & d'af- 
iîfbnce. Par Mr. Pedaloifi , Médecin. \ 
Agrégé m Collège de Lyon. 1 71 1 

Oollêrvations & Refiexions touchant 
la Nature , les Evenemens & le Traite- 
ment de la Pefte des Villes de Marfcil- 
lc,&: d'Aix , pour confirmer ce qui eft 
avancé dans Relation touchant les 
accidens de la Pefte , fbn Prognoftic, & 
fa Curation du i o.Decembre 1 7 1 o.par 
MeflieursChicoyneau , Vemy, & Sou- 
Eer y Députez de la Cour à Marfeille.^ 
Aix ^^in douze vjM*- 
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CATALOGVB 

Pes livret ImfvwuK,. dkt, Ut freHH 
BiLVTSBT s Ukrêkft y mé 
Aùreier§ fémSoUU ryi.t, 

ADoradon pcrpcrucllc du S. Sacrement , 
établie daasious les Dioccics de Paioif- 
Ces lia Royaume*, in i 17 xo, 
A ialyfe fur le Nouveau Tcllameu.ptr le Pere 

Maudul: , in i x. 8 . vol. 
Bibliothèque iodru^ive pour les Curez & PaG 
teart cnargrz éu falut des AiDcs,in 4.171 !•- 
Bon choix d'un ccat de vîefio t%* 
Conlîdcrations Chiêcicnncs pour rous les jours 
de l'année, par le Pere CraiTcc,in it, 4.V0I. 
Chemia du Cielouvetc aux gebs de giiccre « 
in 18. 

Cantiques des Cantir|ucs , in 8, 

Catcchifme de la Ooâriae Cbcctîeanc » fit- 

Turlot, in 4, 
Confeils d'un Pere à Tes Enfans , in m 
Caraiîlcrcs des Femmes du Siècle , in 1 1. 
Cunfoiations pour Içs perfonncs fcrupulcufeS»- 

qut défirent faire leac ialat , io 1 1. 17 1. 1. 
0eaviet SpiricacUes « du Pcce (k Clogpy f 

il) II. îtx Yol. 

La Vie du même Pcre de Clu^^iéccice pai ua 

. Pece de i'Qfatoiie j io 1 1. 

BnRtneos Sfiricuf li propres rai EcplcfiaA»* 

3aes poar les engager à craVatUer au £UaC: 
es ame«, in it. 4. • 
Bff ti( de S. i^aul > in 1 8è 
Bf^mrageoeiral poux les pccfatmct cnga^éer. 
dans les ai£&iies i & qui Tegknc viuc pjiié»* 



Médications fur les Svangllcs & far les MyHe- 
res ài N. S. J. C. tité de la Concorde dcs- 
qudctc Ëvangeliftcs , in ix. i. vol. 17x1. 
Fcm ne fo\b\e , ou dangers où s'exporenc les 
Femmes , m ix. 

Grand chemin qui perd le Monde ,in iit 

Uiiloire des juits , de leurs guerres concre les 
Romains , & du Miicyrc des Macchabces , 
par Flavius Jolcph , avec fa vie, cirée de Tes 
propres écrits, par demandes & reponfes, la 
1 1. 3. vol. 1 7x0. 

Hirtoitc du Roy Almanfor , in ix. 17x1. 

lt)ftru£tions pour un jeune Seigneur, IX.17XI. 

L'tcres fur les prérogatives & qualitez de 
S.A R.le Duc de Savoye.arec les tr«itemen$ 
Royaux que Tes AmbafTadeurs reçoivent de 
tous les Rois I in ) X. 17x1. 

K otiFs pour engager les Ecclefiaftiques à tra- 
vailler au faluc des ames , in i x. 4, vol. 

N crc de Jefus , ou traité contenant les divers 
motifs qui peuvent nous infpicer durafpeél, 
de la dévotion, & de l'amour pour U Sainte 
Vierge ,in 1 1. 

i^ovumTeftamtntum y in X4. 

Ncuvaine à S. François Xavier , in ix. 

— au Bienheureux Régis , in ix; 

Obligations d'un Epoux Chrétien envers fofi 
Epoufe , in ix. 17x0. 

Preauticf de la Sainte Vierge , compofé pat 
S.Bonavenrurc, Latin François, in ix.i7i9. 
2c in I&. 1710. 

Pratique de la perfcAion de la vkc folîtaire 
propres à toutes fortes de perfonnes « in ix; 
17^1. 

Réflexions, Màxîmes & Sentences Rbyalcs & 
Politiques, (ut divers fujcrs de Religion ft. 
de Morale , par ic P. Niciciobcrg^ iaix.. 



